Recherches souhaitées

 par les scientifiques wallons et bruxellois

Les souhaits de recherches évoqués par les différents chercheurs sont très variés et toujours stimulants. Ces souhaits ne se limitent pas à des objets de recherche, ils concernent aussi bien la volonté de combler des lacunes en matière méthodologique ou disciplinaire par rapport à la question urbaine. Ces recherches peuvent manifester le désir de poursuivre des analyses dans un cadre intellectuel plus adéquat à l'objet étudié ou encore, plus fondamentalement, à remettre en question, à adapter la définition de l'objet urbain.

Parmi tous ces "rêves de recherches", nous pouvons les thèmes suivants agencés en quatre grandes catégories  :

11.
Des interrogations fondamentales


1
Le concept de ville


2
De la recherche fondamentale à la recherche appliquée ?


2
Quelle échelle ?


3
Interdisciplinarité


32.
Passer de la théorie à la pratique


3
Indicateurs et données


4
Evaluation


4
Des recherches permettant de valider les outils théoriques


4
Application à la rénovation urbaine


53.
Questions méthodologiques et académiques


6
Financement et recherche


6
L'accumulation, la communication et l’échange d’informations


6
Participation


64.
Des recherches à contenu plus spécifique


7
Le logement


7
Le voisinage


7
La culture


7
L'administration urbaine


8
Le politique urbain


8
Les impacts des décisions politiques


8
La gestion des incivilités


8
La ville durable et viable


8
La prospective urbaine et la question des élites


9
La communication des informations urbaines


9
Autres :




1. Des interrogations fondamentales 

Parmi celles-ci nous pouvons distinguer des demandes concernant la remise en cause du concept de "ville", la revalorisation de la recherche fondamentale, et les problèmes des échelles et inhérents à l’approche multidisciplinaire.   

· Le concept de ville 

Un premier ensemble de réflexions envisage de mener des études visant à réinterroger le concept de "ville" à la lumière des transformations contemporaines, voire des évolutions sémantiques.

"Il faudrait réfléchir également aux mutations spatiales. Il faut chercher à comprendre les phénomènes de recomposition des espaces. La campagne n'est plus la campagne. Pourquoi ? Faut-il vraiment refaire la ville sur la ville ou ne faut-il pas faire la ville un peu autrement ? Le modèle de ville compact est-il vraiment la solution ? Nous devrions partir de l’idée que la ville est faite de discontinuités. Or, on est dans un contexte général où la conception selon laquelle la ville doit être homogène est dominante".

"Il faut reposer les questions fondamentales : l'Espace-ville : Qu’est-ce ? Pour qui ? Pour quoi ? Il faut également interroger ses dimensions : Mexico, Sao Paulo sont-elles trop grandes, où ne doit-on plus concevoir les villes comme des totalités ? De plus, la ville n’est pas repliée sur elle-même. Elle attire des flux et produit des flux. 

Certains chercheurs regrettent également que les études sur la ville se concentrent sur « les symptômes urbains dérivant des grands dysfonctionnements de la société mondialisée ». En effet, la recherche urbaine ne doit pas se limiter aux questions sociales (pauvreté) et environnementales qui sont trop restrictives. Ne pourrait on imaginer de travailler sur les riches (par exemple : comment les riches s’approprient-ils la ville?, Où vont les cadres ? Pourquoi s’installent-ils dans un quartier donné ? Que font-ils ?, etc.) qui sont très importants au niveau de la dynamique urbaine. Mais certains estiment que l’on reste sur des schémas trop globaux de modes de peuplement de la ville : "Riches/pauvres, c'est beaucoup trop simpliste !"

· De la recherche fondamentale à la recherche appliquée ? 

Un deuxième type de demandes aspire à un espace intellectuel où la recherche fondamentale urbaine aurait sa place.

-
"Il faut redévelopper la recherche fondamentale, se concentrer sur les concepts et se décharger d'opérations uniquement de terrain (pour quelque temps). Par exemple l'idée de "fragments urbains", il faut l'affiner, la préciser théoriquement et cela ne peut donner qu'un rapport." 

-
"Il y a un manque au niveau de la définition des concepts. Les structures de la recherche ne permettent pas de le combler."

-
"Comment peut-on parvenir à de l’accumulation d’informations sur la ville sans avoir des équipes qui travaillent dans la durée ?"

-
"Il y a un manque de productions au niveau de la ville, au niveau théorique pur. Les documents intéressants viennent généralement de France, cela montre qu'il y a un problème dans l'organisation de la recherche en Belgique."

Une autre demande consiste à partir du concept original de « recherches fondamentales appliquées » (c’est à dire ne répondant pas à un objectif opérationnel direct et immédiat style « aménager le rond point X » mais des recherches qui font progresser la réflexion et les connaissances à des fins opérationnelles).  On a trop tendance à orienter directement les recherches et études vers un bit d’application directe. Dans la mesure où les commanditaires sont souvent des instances publiques du style « communes », elles ne sont pas intéressées par le financement d’études ou de parties d’études à caractère plus fondamental.

" Un  exemple  de projets de recherche « fondamentale appliquée » : mobilité durable pour les personnes à mobilité réduite (par exemple : différences de problèmes de mobilité en province et dans les villes, entre la RBC et la RW…). Ce type de projet pourrait entrer dans le cadre des programmes  SSTC ".

· Quelle échelle ? 

Il faut également se poser la question des problèmes d’échelle : 
-
"Au niveau du public, ce qui serait intéressant, ce serait de travailler avec une autre échelle : dépasser le cadre communal." 

-
"On aimerait travailler à une échelle que l’on ne rencontre jamais (la communauté urbaine ou le « pays »). Mais les communes ne sont pas intéressées et la région est trop vaste. Les structures supra-communales ne financent pas ce type de recherches."

-
« Entre la Région wallonne et les communes, il doit y avoir une autre échelle qui ne soit pas celle des provinces. Cela pourrait permettre de réfléchir à des questions telles que : Quels plans hospitaliers demain ? Quid du point de vue scolaire ? Quid des parcs d’activités ?"

-
"Le rêve de recherches ce serait de ne pas avoir de contrainte de limitation de territoires ou de matière, aller voir là où cela paraît intéressant."

· Interdisciplinarité 

Enfin, un point de départ pour aborder la question de l’interdisciplinarité consiste à s’interroger sur l'investissement (ou au réinvestissement) de certaines disciplines dans le champ urbain : 

-
"Hormis avec des cercles locaux d'histoire,  il n'y pas d'histoire urbaine en Belgique."

-
"Chez les économistes, à part une économie du transports, peu s'intéressent à la ville comme phénomène économique. Il y a bien quelques fiscalistes…"

-
"On peut d'ailleurs se demander où sont les économistes dans la problématique des modes de peuplement "

Le problème de l’interdisciplinarité est récurent dans le cadre académique, à quelques exceptions près (l’IGEAT). Il faudrait plus pouvoir travailler en équipes stables composées de chercheurs venant de différents horizons en terme de formation. 

Par exemple « la  problématique des définitions de quartiers reste souvent géographique. (…) Dans cette démarche, à partir d'indicateurs, on dégage des quartiers en difficultés. Il y a cependant à ce sujet un déficit de travaux du point de vue sociologique. (…) C'est la même chose avec les enquêtes du Service général d'appui policier (SGAP) -qui vise à identifier des quartiers en délinquance-. Sur quels critères travaillent-ils ? Il n'y a pas eu de rencontre. Comment ont-ils travaillé ?

Or, il n’est pas très facile d’avoir des chercheurs qui acceptent la situation d’insécurité professionnelle et qui sont compétents : les projets de recherche en la matière sont composés de petits groupes de chercheurs qui travaillent un an ou deux, puis s’en vont. Ce n’est pas assez que pour avoir des résultats. Sans compter que le chercheur travaillant de façon interdisciplinaire rencontre des freins dans l’avancement de sa carrière : « Ce que vous écrivez est intéressant … mais non publiable ».  

2. Passer de la théorie à la pratique  

Une deuxième catégorie de termes de recherche concerne essentiellement la validation des études. Celle-ci nécessite des données et des indicateurs, pose la question trop souvent négligée de l’évaluation, avant de passer au test proprement dit. Appliquée au thème de la rénovation urbaine, cette approche est porteuse de nombreux sujets de recherche... 

· Indicateurs et données 

Un éternel problème réside en les besoins d’indicateurs et de données. Les Universités ne peuvent que travailler sur les données du recensement.  Or l’existence de données dépend beaucoup des administrations qui en sont les principales détentrices. Il existe par exemple des mines d’informations dans les communes mais les données diffusées se limitent à celles qui permettent de justifier les activités des administrations (rapports d’activité).  

De ce seul point de vue, l'amélioration de l'outil statistique de l'Institut national de statistiques (INS), et en particulier l'adéquation au terrain et la malléabilité des secteurs statistiques se fait ressentir : "Il y a un gros travail que ne fournit pas l'INS, c'est le regroupement des secteurs statistiques. Techniquement il manque d'outils de recomposition." 

Pour combler cette lacune, certains chercheurs ont développé une approche originale : " J'en suis venue à développer un intérêt pour les données statistiques permettant de qualifier les quartiers . Là se posait évidemment le problème des découpages en secteurs statistiques de l’INS qui étaient inadéquat."

· Evaluation  

Lorsqu’on travaille dans le cadre du développement urbain, il est impossible de définir des priorités à long terme (on est face à des phénomènes trop dynamiques).  Il faut donc procéder à un suivi et des évaluations régulières pour pouvoir fréquemment « réorienter le tir ».

Dans cette optique, il serait bon de faire le bilan des contrats de quartiers en Région de Bruxelles-Capitale, notamment en ce qui concerne le volet social.  L’évaluation des projets est un gros problème, qui soulève également la question du développement de méthodologies. Ceci pose le problème du long terme. 

" L’évaluation devrait être une mission des centres de recherche et non pas des bureaux d’étude.  Elle devrait comprendre quatre éléments : un diagnostic valable, le suivi et la mise à jour des données (c’est un très gros problème !), une évaluation régulière, et le recadrage des projets sur base des évaluations " .

· Des recherches permettant de valider les outils théoriques 

"Il faudrait pouvoir appliquer ce que l'on croit avoir trouvé : tester. Nous devons nous occuper des outils et les donner au gestionnaire. Notre rôle est méthodologique, d'aide à la décision et à l'appropriation du problème et à l'évaluation des résultats ». 

Pour certaines petites équipes, ce défaut de validation pose en terme très clairs les questions de la continuité, de la transmission des résultats de recherches et de la pérennité des recherches.  " Pour le moment, là ce que je me dis, c’est que c’est dommage de risquer de perdre 25 ans d’expérience " .

· Application à la rénovation urbaine 

Plusieurs chercheurs ont souligné l’aspect dynamique que recouvre l’objet urbain, qui se manifeste notamment par les effets boule de neige dans le processus urbanistiques : "Il faudrait étudier les effets boule de neige par rapport à la dégradation sociale et à la dégradation des bâtiments. Par opposition il existe aussi des processus de "cercles vertueux". Cependant il est indispensable d'identifier les problèmes suffisamment tôt car dans certains quartiers la dégradation devient inarrêtable."

Ainsi, plusieurs auteurs estiment indispensables de mener des analyses de stratégies/de programmes qui permettraient de combiner rénovation des quartiers, amélioration de la qualité de vie en ville, et amélioration de la qualité d’habitat des populations socialement fragilisées. En bref, il s’agit de voir comment rénover sans chasser les populations pauvres préalablement en place. Cette analyse pourrait s’axer sur l’étude d’expériences menées à l’étranger dans ce domaine. 

En outre, on pourrait s’atteler à tenter d’identifier des dynamiques endogènes de rénovation qui ne bénéficient pas actuellement des programmes publics de rénovation urbaines et qui pourraient être encouragées (par opposition à l’approche exogène qui vise à déployer beaucoup d’efforts pour attirer en ville un nouveau potentiel initialement extérieur). Par exemple, pour le primes à la rénovation, il existe des conditions particulières (recours à des entrepreneurs agrées –alors qu’un chômeur pourrait faire cela lui-même dans sa propre maison-, nécessité d’avancer soi-même le capital, etc.). Dans le même ordre d’idées, il serait important de procéder à des analyse des impacts sociaux des processus de rénovation, notamment les effets de ces dynamiques  (encouragées ou non par des programmes publics) sur le marché immobilier.  

Toujours dans le cadre de la rénovation urbaine, beaucoup d’études s’attellent à analyser l’impact de facteurs exogènes sur les noyaux commerciaux (par exemple la création de nouveaux logements dans les quartiers) mais très peu d’études se penchent sur les facteurs endogènes de la fragilité ou de dynamisme de ces noyaux en analysant des variables tels que le statut des commerçants (propriétaire/locataire ; indépendant/franchisé), leur âge, l’état de leur bail,…

3. Questions méthodologiques et académiques

Ces demandes de recherches ou de réflexions comportent aussi bien sur des aspects d'ordre  très concrets (financement), des problèmes impliquant notamment en terme d’accumulation de connaissances le turn-over élevé dans les équipes de recherches, ou des recherche propres à des approches nouvelles de l'objet urbain (la participation).  

· Financement et recherche 
Il existe peu de financement de recherches fondamentales surtout dans un domaine aussi concret que celui de l’urbanisme. A tel point que la recherche peut être paralysée par les contraintes administratives. Ainsi certains laboratoires et équipes de recherche ne savent pas gérer la recherche de financement, la gestion administrative des projets, les procédures, de telle sorte que les chercheurs sont parfois plus des « chercheurs de contrats » que des « chercheurs d’idées ».

Un autre problème, c’est que l’on passe plus de temps à faire des rapports que de vrais papiers qui font avancer la carrière.

Evidemment, la meilleure réponse à apporter à ce type de problème serait d’investir davantage dans la recherche….

· L'accumulation, la communication et l’échange d’informations 

"Sur un plan général comment peut- on faire de l’accumulation ? Comment peut-on parvenir à de l’accumulation d’informations sur la ville sans avoir des équipes qui travaillent dans la durée ?"

En outre, au niveau de la communication et de la valorisation des recherches, " de nombreuses études ne sont pas suffisamment valorisées ; ça prend du temps de s’informer et d’informer les autres ; il faut privilégier les contacts " . 

Dès lors, pour certains chercheurs, il s’agit une fois encore d’examiner les expériences étrangères et surtout comment celles-ci peuvent être transposées dans notre contexte juridique, institutionnel…

· Participation 

La participation fait également l’objet d’un certain enthousiasme en terme de rêve de recherches. Mais "Comment faire pour consulter adroitement ? Comment faire de la participation dans l'espace des flux, c'est-à-dire comment demander l'avis des personnes qui se déplacent dans la ville  (et qui n'y habitent pas nécessairement) ? Leur avis n'est pas pris en compte dans les procédures traditionnelles."
Néanmoins, les méthodes participatives suscitent de nombreux désirs de recherche : 

-
"Mon objectif est de parvenir à développer des méthodes participatives. Il ne s’agit pas de faire des « recettes » mais de développer des grilles d’analyse : est-ce que cela a des chances d’être adaptable en fonction de sujets différents mis au débat ?"

-
"Mon rêve est de mener des recherches actions concernant l’application de dispositifs participatifs dans la construction de la demande sociale (ce qui se différencie de l’identification des demandes sociales). "

-
"J'aimerais étudier les dynamiques qui relient le conflit et la participation."

Ces études comprennent aussi une analyse du poids des différents acteurs sur les décisions prises en matière de développement et d’aménagement urbain : acteurs politiques , économiques associatifs, privés , publics , chercheurs, …

4. Des recherches à contenu plus spécifique

Ces demandes de recherches portent sur divers sujets en rapport étroit avec la politique urbaine. Les approches citées sont extrêmement variées et comprennent des domaines que sont le logement, le voisinage et la culture, l'administration et le politique urbain, la gestion des incivilités, la ville durable, la prospective urbaine, les élites, la communication des informations urbaines,… 

· Le logement 

-
"Il faudrait faire une grosse enquête sur la Wallonie, Bruxelles, la Flandre sur le logement. Avec un volet solide sur le voisinage, sur les liens sociaux, sur la coexistence dans les lieux publics."

-
"Il n'y a pas de suivi logistique, ni d'accompagnement pour un suivi universitaire en ce qui concerne les problèmes de logements des "jeunes". Quel est le rôle des CPAS dans tout cela ? Quels sont les liens avec la santé ? Pourtant les problèmes du logement pèsent sur le bien-être. Quelle est la coordination (centres de santé, des maisons médicales, …) ? En fait il n'y a pas de coordination. Il faudrait étudier les logiques entre ces services"

-
"Qui risque d'avoir des problèmes de logement ? On n'en sait rien. C'est pourtant sans doute plus important à connaître que qui est SDF."

-
"Comment les urbains habitent-ils ? On ne valorise pas assez les agences sociales immobilières.  Il leur faudrait un soutien par des équipes universitaires. Mais les moyens permettent juste du travail précaire."
· Le voisinage

-
"Où est en Belgique l'enquête sur la sociabilité ? Qui voisine qui ? Qui lie des liens d'amitié avec qui ? Cela a t-il de l'influence sur les modes d'installation ? Sur les mélanges  ? Cette étude doit être faite à différentes métriques (famille/groupe)."

-
"Il faut reposer la question de la mixité. En tenant compte à la fois de la mixité répulsive et de la mixité attractive. On peut à cet égard poser l’hypothèse que le voisinage du logement n’est pas le lieu de la mixité positive. "

-
"Quels sont les conduites urbaines ? Quelle est l'importance des voisinages par rapport aux équipements, commerces, hôtels de ville ? Comment cela se déroule-t-il du point de vue de la famille, du réseau, du travail ?"

-
"Quelle est la créativité et le choix d'installation en ce qui concerne le travail. (lorsque l'on entend certains acteurs dire : "le bureau c'est le café") ?"

-
"Quelle est l'importance des voisinages par rapport aux équipements, commerces, hôtels de ville ? Comment cela se déroule-t-il du point de vue de la famille, du réseau, du travail ? Dans cette optique, il est également nécessaire de faire une sociologie du cycle de vie. Qu'est-ce qui se passe? Quels sont les modes de peuplement ?"

· La culture

· "Il n'y a pas d'outil permettant de s'approprier facilement (du point de vue géographique par exemple) les données socio-économiques. Culturellement il n'y a pas de données disponibles "! 

· "Comment culturellement les choses produisent-elles des liens ? Qu'est-ce qui va faire un attachement à un lieu  ? Comment se déroule le moment transitoire de la décohabitation ? Comment s'effectue le choix de ne pas avoir de voiture mais avoir du service ? Pour qui ?"

-
"Quels sont les modes de diffusion des populations (entre autre culturels) ? Car la ville fonctionne à partir d'un mode d'attraction culturelle !"

· L'administration urbaine

-
"Comment penser la place des différents niveaux administratifs, l'intercommunalité ? Comment gérer la coexistence des publics ? Comment l'administration peut-elle mieux utiliser ses dossiers ? Actuellement personne ne les lit, personne ne les exploite."

-
"En quoi l'administration est-elle facteur de dynamisation des gens qu'elle inspecte ? "

-
"Il faut identifier les dysfonctionnements entre logiques administratives : quels sont les acteurs de la ville ? Qui n'intervient pas ? Quelle est la responsabilité de chacun ? Pourquoi ? Quelles sont les interactions entre ces acteurs administratifs ? Quel est le rôle correct des différents acteurs ?"

· Le politique urbain

-
"Un problème qui se pose fréquemment dans la gestion urbaine et qui est source de stratégies et de conflits, c’est la question de la réversibilité/irréversibilité des décisions (ex : abattage des arbres remarquables). Comment gère-t-on les (ir)réversibilités ?"

-
"Il faut reconquérir le territoire urbain : qui gouverne ? Quel est le rôle de lobbies économiques dans la décision ? On questionne le politique : qui tranche ? Dans quel sens ? Dans la même ligne, on peut se poser la question de qui gouverne ? La ville change, à l’initiative de qui ? Comment identifier les acteurs ? Ceci informe les questions de conflictualité, d’initiative, de participation."

-
"Il faut ré-interroger les modes de relations entre le privé et le public, sur la structuration de l’espace social, la nature du logement, le plan urbanistique,..."

· Les impacts des décisions politiques

-
"Il faudrait étudier les opérations où on incite les propriétaires à rénover la façade."

-
"Ce qui nous manque ce sont les suivis des programmes d'actions politiques. Exemple : Jette a réalisé de grands travaux d'urbanisme: quelles sont les populations que l'on a gardé ? Quelles sont les populations que l'on y a attiré ? On n'en sait rien ! Le suivi de ces programmes c'est une autre manière de mesurer l'efficacité des investissements."

· La gestion des incivilités 

-
"Il faudrait étudier le phénomène des politiques sécuritaires (les caméras, les stewards, les sociétés de sécurité) : ceux qui observent tout. Quels en sont les impacts en termes de qualité de vie  des différents groupes sociaux en ville ? Il y a contradiction entre une stigmatisation de certains quartiers urbains et de certains groupes sociaux comme « dangereux », et la volonté d’attirer de nouveaux habitants et des investisseurs privés dans ces quartiers" .  

-
"J'aimerais mener des recherches sur la gestion participative des incivilités  (par exemple le bruit)."

· La ville durable et viable

-
"La ville durable" en prenant en compte la thématique de l'eau et le cycle de l'eau. (ex : relation entre l'eau et l'exutoire) ; en faisant varier la densité de bâti, la qualité du revêtement de sols, les citernes ,…les phénomènes sociaux . Il s'agirait de mesurer les quantités d'eau à l'exutoire. Il s'agirait clairement d'une recherche s'intéressant à la durabilité des ressources, à la justice sociale et au point de vue économique."

-
"Il faudrait creuser le thème de la ville viable à partir de cas particuliers. Dans la logique de la CPDT (Conférence permanente du développement territorial): Comment rendre la ville viable ? Comment éviter que les gens ne fuient la ville ? En réfléchissant aussi bien sur le foncier, sur les taxes, sur l'aménagement du territoire, sur les représentations… "

-
"Une autre problématique pourrait être les conséquences de Kyoto. "

· La prospective urbaine et la question des élites

-
"J'aimerais réaliser des études prospectives concernant les problèmes urbains qui pourraient se poser dans l’avenir, tout en se posant la question de la possibilité d’ouvrir les dispositifs de prospective à la dimension citoyenne. Car il faut bien se rendre compte que les citoyens ont des projets pour l’urbain. Ainsi, par exemple, à St Laurent, les citoyens ont proposé des projets alternatifs. On pourrait ainsi s’interroger sur les conditions qui poussent les citoyens à construire des alternatives. "

-
"La ville n'est pas composée que de pauvres et de marginaux. Ceux-ci n'ont de chance de survivre que si l'on tient compte des autres versants de la population. Par exemple on peut se demander : pourquoi les fonctionnaires européens ou les cadres achètent-ils des immeubles dans tel quartier ? Si je sais où vont les fonctionnaires européens, je dispose d'informations sur les dynamiques urbaines, car eux ont le choix".

-
"Il faut être très attentif à ce qui va émerger. Il faut anticiper les goûts, les styles de vie nouveaux. Il faut qu’ils aient de la place pour s’exprimer. Il faut étudier cela tout en sachant que cela ne touche que quelques personnes."

-
"En quoi peut-on lier la ville aux milieux innovateurs ? Comment créer un milieu innovateur ? Il s’agirait dans ce cas de concevoir l’espace public comme lieu de débat. C’est une thématique importante au financement difficile."

· La communication des informations urbaines

-
Par rapport à ces nouveaux thèmes du flux et de la participation, se posent les questions liées à la recherche de nouveaux modes de communication dans la recherche scientifique."

-
"Comment l'administration peut-elle mieux utiliser ses dossiers ? Actuellement personne ne les lit, personne ne les exploite."

· Autres :

-
Le temps:

"Il faut développer des réflexions sur la gestion du temps."

-
Les nouveaux métiers urbains

"Il faudrait également s'intéresser aux nouveaux métiers urbains. "

-
Un "observatoire d'entrées dans la vie active"

"Il faudrait un observatoire d'entrées dans la vie active".

· Les aspects juridiques : 

"Je trouve que l'aspect normatif est en train de se complexifier en aménagement du territoire. Nous sommes dans le règne du droit et de l'interprétation. Le normatif est actuellement trop complexe. Quel est dès lors la légitimité du règlement ? Cela n'empêche-t-il pas le dynamisme ? Comment trouver un juste équilibre entre le normatif et le stratégique ?"
-
Le patrimoine 

"Il y a donc une nécessité de développer les méthodologies concernant l’évaluation du patrimoine et les conflits qu’il suscite afin de dépasser des logiques purement descriptives et ainsi réintégrer le patrimoine comme facteur de développement."
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